COURRIER


Les mois et les ans passent mais la situation demeure aussi calme. Qu'il soit traditionnel ou électronique, le courrier est toujours aussi rare. Heureusement quelques lecteurs, parmi les premiers et les plus fidèles, nous font l'honneur de nous envoyer quelques lignes. C'est justement le cas de Naej SEGAF qui, dès le numéro 1 nous avait posé quelques questions pertinentes. Il nous a donné de ses nouvelles dernièrement, souvenez-vous, il était Agent Contractuel Régional au LEGTA de MOUSSEUT sur LIE et bien nous sommes heureux de vous annoncer qu'il a été brillamment reçu aux épreuves du CAPESA de Mathématique-Informatique et, qu'après une courte formation à l'ENFA, il a été nommé au LEGTA de MACCABEU en ROUSSILLON.

Il nous adresse un texte curieux qu'il affirme avoir trouvé dans un vieux livre de poésie médiévale au fond d'une armoire désaffectée de son nouvel établissement. Intrigués, nous ne résistons pas à l'envie de vous le faire partager. Les spécialistes d'Histoire des Mathématiques pourront ce mettre directement en rapport avec notre collègue car le texte est franchement étonnant*.

Chapitre inédit du Roman de Renart en prose où vous verrez que

Tester n’est pas jouer


Un Mercredi matin, Ysengrin propose à Goupil le jeu suivant :

- "Nous allons jouer à Pile ou Face et voici les règles du jeu :



* on joue avec cette pièce que je fournis,



* c’est toi qui lances la pièce pour qu’il n’y ait pas de blème,



* si Face sort, je te donne 2 F,



* si Pile sort, tu me donnes 1,50 F,



* on joue 20 parties."


Goupil, qui connaît bien Ysengrin, hésite un peu car :



- Ysengrin est sot, il est donc capable de proposer un jeu tout à fait désavantageux pour lui avec une pièce non truquée.

mais

- Ysengrin, s’étant abonné au Bulletin du GRES, a pu aussi fabriquer une pièce truquée qui lui assure, sur 20 parties, un gain presque certain.

- Joue-je ou ne joue-je point ?
se dit Goupil dubitatif.

Goupil propose alors à Ysengrin de "tester" la pièce et de prendre une décision en conséquence.

Ysengrin, bon prince, accepte de laisser lancer la pièce 13 fois de suite à Goupil.

(pourquoi 13 me direz-vous ? pourquoi pas ? répondrai-je mais aussi parce qu’Ysengrin a déjà fait les calculs avec TREB
 et qu’il sait donc que ce nombre est pratique pour les calculs. Comme il est un peu pressé, il pense que cela va accélérer les choses).

Avant de faire son essai Goupil se dit, en lui-même :


- je sais qu’avec une pièce non truquée on peut obtenir sur 13 lancers toutes les possibilités en ce qui concerne le nombre de Piles, de 0 à 13. Cependant, des séries avec 13 Piles ou 12 Piles sont rares et donc je me méfierai si le nombre de Piles obtenu est trop grand et je refuserai de jouer.

- Toutefois, Ysengrin étant sot, il se peut qu’il ait une pièce non truquée et donc, en refusant de jouer (si avec mon essai j’obtiens un nombre de Piles trop grand), je prends le risque de laisser échapper une bonne occasion de plumer Ysengrin (il me semble bien avoir lu un truc comme ça dans Dagnélie tome 1 se souvient Goupil).

- Attention ! se dit Goupil. Si j’obtiens avec mon essai un nombre de Piles raisonnable, cela ne veut pas dire que la pièce n’est pas truquée et là aussi je prends un risque, celui de me faire avoir par Ysengrin qui, ayant peut-être pris discrètement des cours du soir de Statistique, maîtrise parfaitement le risque de 2ème espèce.

Mais le temps presse, Ysengrin s’impatiente et Goupil décide de se fixer des règles. Prenant son portable, il lance Fenêtre98
 puis Mot6
 et rapidement tape ce qui suit pour s’éclaircir les idées.

- "Je vais faire l’hypothèse que sa pièce n’est pas truquée, bon comment je peux appeler ça ? allez Ho (puisque je fais tout ça à chaud !)





Ho : p(Pile) = ½

ce qui m’importe c’est l’autre possibilité : la pièce est truquée à son avantage ; bon, je vais appeler ça H1 (puisque je n’ai encore rien mangé !)




H1 : p(Pile) > ½


Voilà qui est déjà plus clair, se dit Goupil en croquant une barre de JUPITER pour se donner du courage et ne plus être à jeun. Pendant ce temps, Ysengrin, pour tromper son ennui, lit le chapitre des tests statistiques du SAPORTA qu’il a soigneusement recouvert avec un vieux SBIROU pour tromper aussi son ennemi.

- Passons maintenant au risque !
se dit Goupil.

J’accepte de prendre un risque de laisser échapper une occasion de plumer Ysengrin, alors que la pièce est bonne, en refusant de jouer, si mon essai donne un résultat trop suspect car peu probable.



Je vais fixer ce risque à 5 % (au maximum).

Ysengrin transpire alors à grosses gouttes car, ayant fini le chapitre sur les tests, il apprend par cœur la table de la loi normale centrée réduite.


Goupil, satisfait pour l’instant, se demande alors avec quelle statistique il va travailler. C’est alors que, puisant dans ses souvenirs d’un ancien stage de Statistique à l’ENFA, il décide de prendre la variable aléatoire X qui prend pour valeur le nombre de Piles obtenus lors d’une partie de 13 lancers réalisés avec une pièce non truquée.


S’étant rapidement branché sur INTERNET, il peut interroger une base de données au JAPON, qui lui fournit les résultats suivants :






p(X ( 10) = 0,04614






p(X ( 9) = 0,13342


Goupil est alors en mesure d’arrêter sa règle de décision :

- Si j’obtiens 10 Piles ou plus de 10 Piles, je refuse de jouer sinon j’accepte !

A ce stade, Ysengrin est en train de se réciter la table de la loi de Student à 12 ddl. Il la trouve beaucoup plus poétique que celle de la loi normale centrée réduite à laquelle il reproche d’être un peu trop "serrée"... tous les goûts sont dans la nature !


Goupil se décide enfin à lancer la pièce 13 fois, il obtient 9 piles et, fidèle à sa décision, déclare d’un ton bonhomme (d’où le nom du test appelé "test bonhommial" qui est devenu à la suite de plusieurs déformations "test binomial") :

- Ysengrin, j’accepte de jouer !

Malheureusement, Ysengrin consultant sa montre à quartz, lui dit que c’est trop tard, qu’il doit passer chercher ses enfants à l’école puis rentrer préparer le repas parce que sa femme est en stage de transdisciplinarité conjoncturelle à FLORAC pour la semaine.


Et c’est là que Goupil s’aperçoit, mais un peu tard, que :
Tester n’est pas jouer !


Avant de foncer, dans sa DINGO vert olive, vers l’école communale, Ysengrin, qui vraiment n’a pas mauvais fond, dit à Goupil :

- De toute façon, tu as de la chance car ma pièce est truquée, c’est le basque qui me l’a donnée et avec ta règle de décision, gros bêta, tu avais un risque de 2ème espèce de 40 %. Allez à plus !

Goupil, médusé, attribua le changement d’Ysengrin à sa lecture assidue de SBIROU (comme quoi il faut se méfier des corrélations hâtives !). Il décida d’écrire au GRES pour s’abonner au bulletin et pour demander qu’elle est la probabilité d’obtenir Pile avec la pièce d’Ysengrin. La réponse du GRES ne se fit pas attendre : 0,7547.

--------------------------------

Une bien belle histoire comme on aimerait en lire plus souvent.

(((((((((((((((
Je rappelle, que :

les bulletins du GRES sont disponibles sur le Net
accessibles depuis Bambuí (Brésil) jusqu'à Lhassa (Tibet) en passant par St Paul de Fenouillet (où vous n'oubliez pas d'acheter les fameux croquants) à l'adresse suivante :

http://enfa.mip.educagri.fr/enfadraf/gres/default.htm
vous pouvez écrire 
par la poste à

Françoise ANGELIQUE
LEGTA NANCY PIXERECOURT

Jean FAGES


ENFA B.P. 87 31326 CASTANET-TOLOSAN



par mèl à

francoise.angelique@educagri.fr
jean.fages@educagri.fr
* NDLR: de nombreux éléments du texte nous conduisent à penser que ce texte n'est pas autenthique et qu'il s'agit d'un faux grossier écrit par un collègue facétieux.


� TREB est une marque de tableur non déposée (abréviation de TREBON)


� FENETRE 98 est une marque non déposée de système d’exploitation.


� MOT6 est .........................................ment de texte.
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